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A beau chasser le naturel,il revient toujours augalop. C'est le cas du Tra-madol - plus connu sousl'appellation de kobolo -qui, malgré les efforts dé-ployés par les forces desécurité et de l'ordre pouren finir avec sa commer-cialisation et sa consom-mation illicites sur leterritoire national, necesse de prendre de l'am-pleur. La conséquence enest que de plus en plus dejeunes s'adonnent à cœurjoie à ce produit classécomme stupéfiant. Le dernier cas en datevient d'être enregistré àNdjolé, dans la province

du Moyen-Ogooué, où desélèves ont été surpris enpossession de ce qu'ilsconsidèrent désormaiscomme leur nouvelopium.C'était le 10 novembrecourant. Ce jour-là, lessurveillants du lycéeFrançois Meye passent enrevue les cartables desélèves lorsqu'ils décou-vrent, tout à coup, danscelui appartenant àl'élève R.P.N, âgé de 15ans, des comprimés deTramadol. Pourtant, le jeune R.P.N.aura tout tenté pour évi-ter des représailles de lapart du personnel d'enca-drement, en filant le por-tefeuille litigieux à soncamarade E.D.D, la quin-zaine aussi. Pris au dépourvu, lesdeux camarades finissent

par prendre la poudred'escampette. Malheureu-sement pour eux, dansleur fuite, ils laissent tom-ber le sac contenant leproduit interdit. Une au-baine pour les surveil-lants, qui n'ont qu'à lerécupérer. Par la suite, cesderniers saisissent la bri-gade de gendarmerie deNdjolé, qui dépêche surles lieux ses éléments,avec pour mission de ra-tisser large au sein et au-tour de l'établissement.Dans la foulée, les deuxélèves en fuite sont ap-préhendés.
PLACÉS SOUS MANDAT
DE DÉPÔT• Au poste oùils sont soumis à un inter-rogatoire, les deux sus-pects livrent l'identité duvendeur, à savoir ArounaTraoré, un ressortissantivoirien qui, à son tour,

dévoile le nom de sonfournisseur, le Camerou-nais Souleymane Ibrahim.Souleymane, à en croireune source judiciairechargée du dossier, se ra-vitaillerait dans son payset serait à la tête de l'undes réseaux les plus actifsde vente de Tramadol àNdjolé.Continuant leurs investi-gations, les fins limiersdécouvrent un autre ré-seau entretenu, cette fois,par Amadou Maloum, luiaussi, Camerounais. Il ali-menterait, quant à lui, laville de Franceville, chef-lieu de la province duHaut-Ogooué. Seulement voilà: aprèss'être ravitaillé au Came-roun et selon une pra-tique habituelle, AmadouMaloum commettra l'er-reur de marquer une es-

cale à Ndjolé chez sa pe-tite amie, Olivia NkeneNdong, à qui il laisse unepartie de la marchandiseprohibée pour l'écoulerlocalement. C'est au moment où Ama-dou Maloum s'apprête àse rendre à la gare ferro-viaire pour rallier son lieude résidence que lui et sapartenaire sont pris enflagrant délit par les gen-darmes. Les deux suspects vontainsi rejoindre en cellule,Arouna Traoré et Souley-mane Ibrahim, ainsi queles deux élèves. Tout ce beau monde a étéprésenté, en début de se-maine, devant le parquetde Lambaréné qui, aprèsaudition, a placé les sixmis en cause sous mandatde dépôt, en attendantleur jugement.

Deux réseaux de vente de Kobolo démantelés à Ndjolé
Lutte contre les stupéfiants en milieu scolaire

LBON
Ndjolé/Gabons

Une partie des kobolos saisis par les agents.
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Les trois trafiquants, Arouna Traoré, Amadou Maloum et Souleymane
Ibrahim (de gauche à droite).
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A Bitam, le chef-lieu dudépartement du Ntem, unélève en classe de troi-sième au collège Edzang-Nkulu, S.-N. M.-N., vientd'être pris la main dans lesac, au sein même de sonétablissement. Il avait surlui 56 comprimés de Tra-madol, autrement dit dekobolo. Déféré devant leparquet d'Oyem, un juged'instruction, après audi-tion, l'a écroué à la mai-son d'arrêt locale, le lundi13 novembre dernier.Les faits remontent auvendredi 10 novembrecourant. Selon le rapportd'enquête, il est 8 heuresenviron, quand S.-N. M.-N.franchit le seuil de sonétablissement scolaire.Mais, il ne parvient pas àatteindre sa classe, car il

s'effondre subitement surle parvis. Aussitôt, l'undes responsables, à savoirle censeur 2, accourt versl'élève, afin de s'enquérirde son état de santé. Alors qu'il s'apprête àconduire l'apprenant aucentre médical de Bitam,il prend d'abord soin derassembler tous les effetscontenus dans son sac.C'est ainsi qu'en ouvrantle cartable de l'élève, lecenseur 2 découvre unstock de comprimés es-tampillés Tramadol. Dès cet instant, il a vitefait d'établir une relationentre l'état dans lequel setrouve S.-N. M.-N. et le fa-meux produit. Aussi, pré-fère-t-il plutôt conduire lesuspect auprès des gen-darmes de la brigade-cen-tre. 
PREUVES IRRÉFUTA-
BLES• « Lors de l'audition,
le mis en cause a fait sa-
voir qu'il consommait les

kobolos, afin d'avoir assez
d'énergie pour travailler à
la maison. Mais aussi, qu'il
s'approvisionne régulière-
ment au Cameroun, au-
près de certains
commerçants», indiqueune source proche dudossier.  Pendant l'interrogatoire,l'élève a également révéléaux Officiers de police ju-diciaire (OPJ) qu'il offregratuitement de temps àautre des comprimés àses camarades  .Après avoir réuni suffi-samment de preuves, leslimiers ont retenu à l'en-contre du mis en cause lechef d'accusation de "dé-
tention et usage des stupé-
fiants". Aussi, S.-N. M.-N.a-t-il pris la direction duparquet d'Oyem où, aprèsaudition, il a été placésous mandat de dépôt. Enattendant son procès.

Un collégien pris avec des kobolos au sein 
de son établissement

Lutte contre les stupéfiants à Bitam

SCOM
Libreville/Gabon

L'apprenant et son stock de Tramadol.
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Une fillette seule survi-
vante d'un crash
d'avionDans la région de Khaba-rovsk (Russie), un petitavion faisant la liaisonKhabraovsk-Nelkan a faitun atterrissage d’urgenceà deux kilomètres de l’aé-rodrome et a pris feu. Il yavait 7 personnes à bord :deux membres d’équi-page et cinq passagers. Ilssont tous morts sauf unepassagère, âgée de 2 ans,qui a miraculeusementsurvécu. L'enfant a étésortie vivante de l’épavepuis a été transportée enurgence à l’hôpital.Conditions météorolo-giques défavorables, er-reur de pilotage ouproblèmes techniques ?Pour l'instant aucune hy-pothèse n'est privilégiée.
Le neveu d'une tueuse
en série viole une fil-
lette après l'avoir dro-
guéeEn mars dernier à Glou-cester (Angleterre), Ste-ven Letts, 39 ans, aabordé une fillette, âgéede 12 ans, dans la rue. Ill'a ensuite entraînée dansson appartement où il luia fait boire de la Vodka etlui a fait sniffer de la co-caïne, avant de la violer.Le trentenaire a expliquéque la victime étaitconsentante et qu'elle luiavait fait croire qu'elleavait 16 ans. Mais lesjuges ne l'ont pas cru etl'ont condamné la se-maine dernière à 18 ansde réclusion criminelle.Steven Letts, déjà bienconnu des services de po-lice, rejoint sa tante Rose-mary West en prison.Cette femme avait étécondamnée en 1995 à dixpeines de prison à vie,après avoir été reconnuecoupable du meurtre de10 jeunes filles égalementà Gloucester. C'est en fé-vrier 1994 que la police aperquisitionné le domi-cile de Rosemary West etde son mari FrederickWest à la recherche deHeather, une fillette dis-parue. Les forces de l'or-dre découvriront soncadavre dans le jardinainsi que les corps sansvie de 8 jeunes filles, tousenterrés dans la cave ousous le sol de la salle debains. Puis les enquêteursont fait d'autres macabresdécouvertes dans les an-ciens domiciles des West.Au total, Frederick West aété inculpé de douzemeurtres. Mais il s'est sui-cidé en prison le 1er jan-vier 1995. La plupart desvictimes ont été violées ettorturées. Quant à safemme qui participait àces crimes atroces, elle aété reconnue coupablepour 10 de ces 12 vic-times.
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